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ANALYSFS l'Il

*dise, eoimpoiée de ptes placées les unesl naisonsi et des églisseis tout-à-rait belle
hnrs tien autres. Or qui nie senît prie que teiît-a-Iait belles. Jey suis resté deia
lit penîsée vit simpuîle, sains parties dititîr. imanchies. Alors Marrenui ett piiiii, t
tes 1.. . Li ilistiér? est iglirie elle a jIli été seul daîii: le villlîgpulii grillnd eh

unea61 lip e î des roaule'urs. Or quelle fi- français. Fnsante Marcenau lisa c
*gure, aliiiii %-(lits à lit peié Ete d'ailler vers luti;jy ituist allIé tout scu Ia da

*rosi lo liti <'aiar er. tililiqtii' oii triaii igutliii- lissae taîui ison alie fa',, (îir le elatiaaiîa di. fer
r.'i. t esî Iiîtièie et tivii'aate. J.11 r.en-1 Mir, litit'i dil fi-il, tv l iî.e cliosi's lk

ia it iui ' ow airi' em~t itiuivt3 Mie, elle it jlie, qui vit blia-l vito.

toute- elii re 1mi hivil -dit l iiC.st Pa kq i? vstj Moi je, croyois que reux qui dienaca
*inîoa'i ilîî'vîî Il ciauie laiil Iîa'atlié, le tiers, le, rilicat vers Ili iller, c'était là tout Il

lissaiat d'o iif mie timse. Voîîilà 'taiaer ce l in fnîiçai.; iii is quandi jIli maonté a ur 1:
li'si ,rolîri(.té.9s aI ilii% coniltaiiiî(, les pluis 1 groinde terre, nlorts j'ai été imiîs pnitâ
utaiverst Ilielit Treonille N d lai it i 1rtv~oyant rolîjatirs tlt<- bliiie.. tolijeur
sonit vil (lltll(bititii al tfel avec Celles deas ltiaiaiv.as. Ensuîite Iv les ourx froidIs,,;o

I.-a~j t al a, -a.t. de ri .RI, ca in.

.1. ,,î~ cu aa., aftji t ~sat iirt', %e trouivait eaî Franre. oîù titivai

Tvt 1 ta!t(ai d:'Io aa.< ialdaîuac. j rîsîît tir I*AicIrcid iitl:tanrr. tafinticd
A et îsrarie auieli~.dis tiller à ces Isîuvs Caalédîîiasaaeî

5.,~~~~~ ~~~ 8j'~ia ?ai Ji t«'p<nm*aléa. de' lit civilisatrin enl E roise, êeaiu'aiit
n..mu. ae.,naua,,eaa Cti*arie.are fiq 'èe b lttre tutianîte à Jlacqeqis son upère et à

Vit esparit v i rii noius~.. 1~ouau. sa aîîèrie iêiie Cette lettre, écrito en

N).1i4 11vo>il t'i.lete de VIanîî, il est lii'es- 1.*lte(i payb, a été tradluite mot pe'ura
suite (ie cette ittévetait véritaîble e' aril m fat.
aliy a plis tile sptîlo idée faus.se qli n'ait di Ceci est le livre écrit ( la lettre) d'a-
des élénieuis de vérité ; la fausseté i'est initié, de moi, Salomonl, à vous deux, Jac-
que dans l'agrégation dlu ces élémens. qiies et Angélique. Certainenment je votle
Comment e'n effet l'idée do l&ie serait- aimo beaucoup. Votas qui m'aimez aussi,
elle entrée dans le monde, si elle n'avait souvenez-voas de Dieu. Vouis aimez Dieu
pas sa réalité '1 Pour qu'elle fÊst une slip- et vous m'aimicicz; alors c'est laien pour

postioui, il faudrait que notas elusons Pl' vouîs et pour moi.
de quoi la former avec les autres idées que Je vais vous parle.r à présent de ce que
nouas avions déjà. M-ais comment donc la j'ai vit en France.
matière petat-elle avoir l'idée d'uane subs- Je suis monté d'abord dans un coin
tance purement spirituellel poturrait-oni, v* de terre qui s'appelle Brest ; c'était le oan-

g. ,se former l'idée d'ue troisième subs' zième jour de juillet de l'année 1849;
tance qui ne0 serait nii spiritutelle, i et puîis je suis allé au HAvre. Le Hâvres
matériellel non. pîourquaoi? 1 îarceqei nou c'.st un1 coi,, de terse où il y a beau-
ileSaLrions où cii prenîdre l'idée. coup (le grands bateaux qiai trafiquent.

De pltus V'idé~e tic l'Anie e'st uiiaverselle. je suais demeuré dans ce pot t trois jours.
On dlit partout mon ârnc, rmoa e.spri4 Crn- Alors on a préparé un grand jour pour
tue inon pied, wir main. Le senitimentt, le grand chef frtançais (Napoléon), qui1
lat penisée, le désir, la vulonté, lasimplicité allait venir at Huâre voitrses soldats mon-
d'être, qui sonît les attributts essentiels de tés sur dles chevaux. Et moi, j'étais
l'Ame, ne peuive.nt appartenair eni rien au beaucouîp content. Ensuite touts les
corps, qui est matière. Je porte enx moi mdbtaxnfitvrlesd.

-mi utr mode Ili le ond maéril, peaux. Ensuîite on a rempli le ventre de
tan monde itellectuîel, oùt ma penisée e touas les gros fuasils de terre (les canons),
promniue, s'cnfcrit:R et s'élève, comnme qui ont éclaté tous àla fois. Ensuite1
il la corpas se promène et est enafermié lsslassn eu ie ie e

d.anq la sml.chevaux; ils étaient dans dejolis sacs de

Co i',st itstou :le ond moal stfer [ leurs cuirasses 1. Ensuite le grand!
sauitre tie iies domneas, doitle srcge est chef est venu ait milieua. Les sodas

la. W(uicc. Cetlà plus Ixtrticuliare- qui étaient devant étaient un million [sin

ni -!il que- je semas la diýssité dcnma nuatare; grand nombre. Ensuite on a fait écua-

làalej x esnute ir. eîaa ter les gros fusils die terre jusqu'au soir.

tilt.I Ia fiait litait; alors le grand chef fran-

f-m s3alililltê, l'iillsu'iiece. la colis- çais est allé danit son coin de terre, t-t moi
*livat'ae, voilà trois aittributs priliciipauix je suis resté aia HAivre avec Maurceau en.

(tu Ilwil élu', uilula î.p:îti nen Roreutan autre dlitmaiche. -Ensuiite lion,

fa àl.1 ai:tière. -oinnies nllés toits les duiîx dans le coin

6- Lt :n.tièru, dit FraYs23illotîs, est élcia- de taurto du grand chef fiançais: 'ai -vu des

c'esbt l'a fini c3tdo'-veiie doure colmli

les pie'rres ; (et j'Ili ruanclié sus cette casî
dlire.

C'est it*i la i 1il ce J'se~ je vo.idi s%

lem ehuîses iljimej'ai ves Il y i datei-V
btiîîiioiîî(l dc htis-; tilauii volais les iloi

'rîi afilistqe vot les cutnissiez.
.Jacqeqîs Aligél iqumesi vous1 m'tiinaez tot

à- fait, priez Dieui qu'il ne dtonne la -%LI
se et !e bonhleur. Aimez Dietu, saimez rA
rie quîi est lai vraie protectrice de ce nmur.
de et notre mèére parfaite,

Ur; ARRACHEUR DE DEN~TS.

Un irlandais qiai venait de se faire
arracher une dent par un habile den.
tiste, liai demanda combien i) lui de-
vait. Mon prix ordinaire est une Vies.
tre, répondit le dentiste, et je n'en ai
pas d'autre. - Par Saint Patrick, rejer.
tit l'irlandais, c'est beaucoup trop cher.
L'année dernière, Johnny O'Téole m'en
a arraiché une; il a mis deuax heures, il
m'a traiaié parterre deux fois autour de
la chi, -nbre, il m'a tiré la moitié die la mi.-
choire avec maa dent, et cependant il ne

'a demandé que trente sois et vous qui
n'avoz anis que trois minutes, vouas me de.
matiez une lâlistr! C'ent trop cher, rendes
moi mai denat, je vais aller marchander ail-
leurs.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'Abeile parasit, autant que possible,
uaie fois par semaine, pendant ]'année.'
scolaire. Le prix de l'abonnement est ci.
!2s. Gid. par année, puyable d'avance Vpar
moitié :la première moitié, à la rentrée.
des elasses, la seconde ait comuencemen t.
de l'année. Les Pensionnaires s'aboal'
nentait bureau de l'Abeille.
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